
Nouvelles
du jour

Uoe épouvantable catastrophe mari-
time s'est produite hier dimanche , entre
Marseille et Toulon.

Le Liban, de la Compagnie Fraissi-
net, parti de Marseille hier matin à 11 h.,
a été abordé à midi J-fpar VInsulaire ,
de la même Compagnie. Le premier ba-
teau se rendait a Bsstta et à Livourne ;
le second venait de Nice et Toulon. L'a-
bordage s'est produit à l'est de l'Ile des
Deux-Frères, prôs de l'Ile Maire. Vingt
minutes après la collision , le Liban
avait coulé à fond et complètement dis-
paru. Le sinistre a eu pour témoins les
vapeurs Balcan et Planter, de la Com-
pagnie Fraissinet , le vapeur autrichien
Rakocxy et le vapeur-pilote Bléchamp.
Le commandant du Balcan ûl mettre
trois embarcations à la mer. La pre-
mière a opéré le sauvetage de 20 person-
nes; la seconde en a ramené 17 et la
troisième 3 hommes, dont nn mécani-
cien.

Le nombre des passagers du Liban
s'élevait, assure-t-on, à environ 200. La
moitié peut ôtre considérée comme
perdue.

Les passagers sauvés par l'équipage
du Balcan sont au nombre d'une qua-
rantaine, auxquels il faut ajouter 17
matelots du bord.

On télégraphie de Romo â Pans que
le voyage du roi d'Italie en France est
officiel lement  fixé au 16 juillet. La
visite de Victor-Emmanuel à la cour
d'Angleterre est, d'autre part, définiti-
vement arrêtée pour le 15 novembre.

En publiant la note Havas, qui donne
la date de la visite du roi d'Italie en
France et celle de sa visite à Londres,
le Temps ajoute que le roi Victor-Em-
manuel n'a pas voulu que l'on pût dire
qu'il allait à Paris seulement parce qu'il
se trouvait sur le chemin de Londres.

A Rome, l'annonce officielle du voyage
du toi d'Italie en France est accueillie
avec une vive satisfaction par l'opinion
publique. On fait remarquer quo cette
visite a un caractère particulièrement
important, parce qu'elle ne fait pas
partie d'une snite ou d'une série, mais
que c'est une visite spéciale faite à ia
France et à son Président. Le roi, qui
logera au Ministère des affaires étran-
gères, sera accompagné dn ministre des
affaires étrangères d'Italie, amiral Mo-
rin, et des principaux personnages de
sa cour. Son séjour à Paris sera de trois
jours. Victor-Emmanael retournera en-
suite en Italie.

• •
Ce matin lundi , après le réveil en fan-

fare , a dû commencer le bombardement
de Figuig par les troupes françaises
massées à Beni-Ounif et placées sous le
commandement du général O'Connor.

Lc3 Marocains des oasis se sont pré-
parés, en ces quelques derniers jonrs , à
une résistance acharnée. Ils ont élevé
des fortifications sur le versant français
du col de Zenaga, entre ce village et
Bem-Oumf.

Les batteries postées â Beni-Oanif
tireront des obus à la mélinite, au lieu
û'obus à mitraille. Cette décision s'ap-

, paie sur le fait qae les murs d'enceinta
-• des ksours sont en pisé ou en briques

séchées au soleil, dans lesquels les an-
ciens, projectiles faisaient de simples
trous, comme à remporte-pièce. Ainsi
qu'il ressort des renseignements des co-
lonnes expéditionnaires françaises du
Ti.dikelt (1900) et du Touat (1901), pour
arriver à faire brèche, il faut employer
des obus à grande puissance explosive,
c'est-à-dire des obus à la mélinite ; et
encoro leurs effets sont-ils, faibles lors-

que ia masse de la construction est bien
homogène ; dans ce dernier cas, il faut
tirer un assez grand nombre de projec-
tiles de ce genre pour obtenir un ré-
sultat.

Mais où ces projectiles font de sérieux
ravages, c'est quand ils éclatent en vase
clos, dans les caves en pisé qui servent
de maisons, où les murs et les cloisons
sont beaucoup plus minces : ils déter-
minent toujours l'écroulement de la toi-
ture. Enfin , si les obus à la mélinite
donnent moins de résnltat contre les
personnes que les obus à mitraille, par
contre , ils ont une action morale consi-
dérable , surtout sur les indigènes, en
raison des effets terrifiants qn'ils pro-
duisent lorsqu'ils tombent exactement
au but et aussi de la violence de la déto-
nation , qui est telle qu'elle se distingue,
môme à une assez grande distance, de
celle des obus à mitraille.

Dans les cercles officiels de Washing-
ton, on considère le rassemblement de
l'escadre américaine dans les eaux chi-
noises comme ayant nne signification
très considérable, surtout parce que cette
mesure a été prise à la .suite d'un long
rapport de l'amiral Evans, faisant res-
sortir la gravité de la situation interna-
tionale en Chine. L'escadre sera com-.
mandée par l'amiral Evans lui-môme.

Un journal anglais dit que le projet
de loi agraire pour l'Irlande est forte-
ment menacé par la nouvelle politique
protectionniste de M. Chamberlain, qui
aura pour effet de l'ajourner indéfini-
ment.

* * .
Nous avons dit que la nouvelle

Chambre serbe, grâce àla pression gou-
vernementale, ne renferme ni un radical
ni môme un libéral de l'opposition.

Dans une lettre autographe à son pre-
mier ministre, le roi Alexandre le re-
mercie d'avoir rétabli la paix à Tinté-,
rieur du royaume et constate « que les
récentes élections ont prouvé une fois
do plus combien le peuple est attaché à
la politique de son roi. » — -

Nous supposons que cette phrase con-
tien un lapsus et que son auguste auteur
a voulu dire « attaché par ».

L'abbô Allégret qui avait posé sa can-
didature à Paris contre M. Syveton, na-
tionaliste invalidé, et contre M. Le
Foyer, radical-socialiste, est déjà dé-
goûté de la lutte électorale. Il se retire,
et il fait bien, car en délicatesse avec son
Supérieur ecclésiastique , il [était le
moins qualifié de tous pour affronter le
combat.

L'aventure d'une première réunion
électorale a contribué à le jeter dans le
découragement. C'était l'une des ces
absurdes assemblées contradictoires où
l'orateur a tort ou raison selon le nom-
bre de cenx qu'il a pu amener dans la
salle. M. Le Foyer avait convoqué sea
électeurs. Mal en prit à M. l'abbé Allégret
de pénétrer dans cette galère.

Lorsque M. Le Foyer eut flétri le na->
tionalisme, « masque de la réaction »,-
et développé son programme, M. Dus-!
tave-Adolphe Hubbard , député', ded
Basses-Alpes, prit la parole et recom-
manda M. Le Foyer aux suffrages popu-
laires. Il invita ensuite l'assistance à
écouter avec respect le nouveau ean--
didat, l'abbé Allégret, « une victime de
l'omnipotence archiépiscopale ». M. Hub;
bard ajouta qu'il considérait ce prêtre
comme un adversaire, mais qu'entre un
adversaire masqué, M. Syveton, et un
adversaire franc et loyal , son estime
allait à Celui-ci. "¦

Ainsi présenté, l'abbé Allégret put ,
devant l'assistance goguenarde, pronon-
cer quelques paroles :

— Je fais appel, a-t-il dit, à l'opinion

publique conlre î'osviipotence archié-
piscopale. Je suis du peup le et je suis
républicain. Je n'ai pas eu le temps de
préparer un programme; mais je vais le
rédiger et, quand il sera prêt , je suis
persuadé qu'il vous plaira, car il y a
parmi vous de braves gens.

— Tous ! tous ! nous pommes de bra-
ves gens ! crient les auditeurs.

— Oui, tous ! reprend l'abbé.
Et il va continuer son discours, lors-

qu'un électeur lui reproche « de n'être
pas habillé comme toutde monde ».
. — J'ai une soutane, répond l'abbé
Allégret, et je la garderai. Est-ce que je
vous reproche votre chapeau haute forme,
moi ? Respectez donc la liberté comme
je la respecte.

— Votre « uniforme » vous met hors
la loi, insiste l'électeur. Ôtez-le.

On aperçoit sur quel ton saugrenu la
conversation pouvait se poursuivre.

M. l'abbé , Allégret qui avait avisé le
Pape par dépêche qu'il se présentait
comme républicain-démocrate et catho-
lique-libéral , a envoyé à Léon XIII un
second télégramme — qui n'était peut-
ôtre pas nécessaire *-où il dit : « Sus-
dite candidature lancée par force majeure
extrême de légitime défense et consé-
quences déni de justice trop prolongé
de curie parisienne. Susdite candida-
ture retirée sur conseils d'un des direc-
teurs de conscience d'abbé Allégret. »

Après avoir joué cet allegretto , l'abbé
Allégret fera bien de rester tout à fait
dans le silence. '

CHRONIQUE DES CHAMBRES
!1Jft Berne, O juin .

La séance da samedi. — te typhus des mancoa-
vres au Conseil des Etats.
Aojonrd'hnî, en vertu da noaveaa règle-

ment, le Conseil national n'a pas siégé. Il
en sera ainsi désormais ; la séance du
samedi est supprimée. Les semaines parle-
mentaires ns coopteront dès, lors, plas qae
cinq jonrs. On a senti le besoin, par ce
temps de multiplication des affaires , de
laisser on jonr anx membres des Chambres
fédérales pour vaquer à leur besogne canto-

Le Conseil des State, par contre, s firme
son indépendance par le maintien de toates
les séances, sanf à se donner congé lorsque
les circonstances s'y prêteront. Si, par
exemple, la table dn samedi reste chargée,
le Conseil des Etats n'enlèvera pas la
nappe. Il piêfère, en général, chômer le
lundi Pourquoi imiterait-il en tout son
grand fière? Ils ne sont pas fils de Siam.

Donc, les représentants des cantons ont
tena séance aujourd'hui , et ce ne fat pas
une séance èconrtêe, ni même indifférente,
puisqu'on y a traité deux graves incidents
de ù gestion militaire .- Le typhus des
dernières manœuvres et l'affaire Slœnjfli.

On se rappelle la désastreuse épidémie da
fièvre typhcïle qui a sévi, en automne der-
nier, parmi les bataillons bernois appelés
aax manœuvres dn IVEe corps d'armée. Il y
eut 104 cas de maladie, dont 14 mortels.
Pour des exercices en pleine paix, ce fat
vraiment un résultat trop meurtrier. On
comprend l'émotion qui s'empara des popu-
lations de l'Emmenthal lorsqu'elles virent
leurs soldats décimés par le H5au. Le pre-
mier sentiment qa'on eat, c'est qae les
troupes avaient été surmenées et mal nour-
ries. En haut lien , on voulut corriger cette
impression. Une enquête sommaire fat faite,
et l'on se hâta de rejeter la ftate snr nne
Commune lacernoise qui, ayant ea an cas de
typhus dans le eonrant de l'été , ne Pavait
pas dénoncé â l' autorité militaire.

A Lucerne, on protesta vivement contre le
communiqué da Département militaire. Oa
se plaignit surfont de la façon cavalière
dont avait été menée l'enquête, sans que les
aotorités lucernoiaes fassent averties ni lenrs
orgaaes sanitaires entendus. Le Conseil
commnnal de Sehœ'z et la Commission de
santé du canton de Lucerne contestaient
ènergiquement que Schœtz tût été le foyer
de l'épidémie.

An va des réclamations lacernoises, l'en-
quête fut reprise. Mais, comme l'a f*it re-

marquer justement IL Schumacher dans le
débat d'aujourd'hui , m s*mndt pas du char-
ger de ce complément d' enquête les méde-
cins mémos dont les premières conclusions
étaient tenues poar suspectes et injustes.

L'importance de cette affaire et le brait
qn'elle a fait ont déterminé le Département
militaire ft soumettre tous les acta «ni
Chambres, dans un rapport de 112 pages,
qui sert d'annexé aa rapport de gestion.

La Commission da Conseil des Etats s'esl
trouvée, embarrassée en présence des asser-
tions contradictoires qu'elle avait ft exami-
ner. Elle s'est même divisée en majorité et
en minorité.

Tout ea estimant qae le Département mi-
litaire fédéral a agi dans la limite de ses
compétences, la majorité de la Commission
reconnaît qn'il « eût pent-être été aisé d'é-
viter on différend fâcheux entre les deux
autorités si le Département avait, de son
propre mouvement, donné tont au moins
connaissance an gonvernement lucernois de
l'enquête qu'il avait l'intention d'ouvrir. »

La minorité de ia Commission va plas
loin ; elle trouve qn'on a manqué complète-
ment de tact et d'égsrds envers le gouver-
nement de Lneerne. Ei outre , elle est d'avis
qae l' enquête ne ponvait pas ae faire sans
le concours des autorités sanitaires lacer-
noises , la police sanitaire étant da domaine
des cantons.

M. Wirz et M. de Chastonay ont, eomme
TOUS l'avez Tn, défendu ènergiquement ee
point de vue de la minorité de la Commis-
sion, tandis que M. Leumann, orateur de la
majorité, s'est rangé aux conclusions du
rapport officiel avec une certaine hésitation
et avec la réserve exprimée ci-dessns.

La pièce de résistance de cette discussion
a été le discours de M. Schumacher.

Armé de toutes pièces et documenté d'an
dossier snbstantiel , l'orateur lucernois a
entrepris de démolir pièce par pièce le sa-
vant édifice des médecins fédéraux. Il dé-
montre par l'examen topographiqne des lieux,
illustrés d'nne carte de l'ingénieur cantonal
lucernois , que la Commune de Schœtz ne doit
pas être le foyer de l'épidémie. Si la Com-
mission s'était rendue snr place, dit M. Schu-
macher, elle aurait pn se convaincre que
l'exposé da Département fêlerai ne tient pas
debont.

De cette démonstration, M. Schumacher
tire quatre conclusions : 1. L'enquête faite
par les organes sanitaires fédéraux est dé-
fectueuse «u raison mème des personnes qni
l'ont conduite, paisqn'elles avaient intérêt à
ne pas se déjuger. 2. Les résultats de eette
enquête n'ont ancun caractère d'objectivité.
3. Il est prouvé qne des faits décisifs allé-
gués dans le rapport officiel sont controuvés.
4. Les constatations snr lesquelles repos ent
Jes conclusions dn rapport dn Département
militaire étant fausses en des points impor-
tants, ces conclusions manquent ipso facto
de base sérieuse et l'on p ;ut affirmer notam-
ment que l'assertion faisant peser la respon-
sabilité da mal snr la Communs de Schœtz
manque it, fondement.

Après cette victorieuse démonstration de
if. Schnmacher, ii ne restait pins qu 'à passer
l'éponge sar tonte cette histoire, et c'est ce
qae M. le conseiller fédéral Muller a fait
avec la meilleure gràce da monde.

ÉTRANGER
Les grèoes en Espagne

La grève des mineurs de Carthagènc
prend des proportions inquiétantes , Les
grévistes reçoivent des secours des mineurs
des antres districts. Ils apportent des en-
traves à la liberté dn travail. Des renforts
de gendarmerie ont été maudés.

Concours de chant
La distribution des prix da concours de

chant, à Francfort , a eu lien samedi, ft
5 h. y .. Le prix de l'empsrenr a été décerné
6 la Société de chant des instituteurs da
Berlin ; là second prix ft la Société de chant
de Cologne.

Contre la phtisie
Le gouvernement portngais a rtçn do

prince-Henri de Hohenlohe une proposition
tendant à fonder nn grand Syndicat poui
l'établissement de sanatoria pour la phtisie,
dans l'ile de Madère.

Sur le banc ete Terre-Zfeuoe
Le Times pnblio la dépêche suivante île

Saint-Jean de l'île de Terre-Neuve :
< Le gouvernement a envoyé un fort dé-

tachement de police aa French Sbore, (cota
française) afin d'empêcher des bagarres
entre pêcheurs Indigènes et pécheurs fran-
çais. »

Condamnations
La Conr martiale de Saloniqne a con-

damné & mort les nommés Bogdan, accusé
d'avoir jeté une bomba ft l'Alhambra ; ïlarc o
Stoyan, qui a creusé la galerie destinée à
faire sauter la Banque ottomane ; Borcheff ,
qni a incendié le Guaialquivir ; Mêlait
Arsoff , qni a participé ft tons ces attentats .

Ou Cap au Caire
Une note communiquée anx journaux

anglais dit qu'on ee dispose ft entreprendre
immédiatement la construction dn tronçon
de la ligne du Cap au Caire qui s'étend
entre Wankie et les chutes àe Victoria sur
le Zambèze. 2600 terrassiers vont se mettre
aa travail.

Le président H oos eo ett
_ Le président Roosevelt est rentré 4 Was-

hington de son voyage & travers l'Union , le
plus grand qu 'ait encore entrepris aucun des
présidents américains. En denx mois, ii a
parcouru 23,000 kilomètres et il a prononcé
près de denx cents discours.

Brutalités
Le sergent allemand Warneek a été Con-

damné, & Brunswick, a denx ans et demi de
travanx forcés pour avoir brutalisé cent
soixante six recrues. Il lenr crachait ft la
fi gure et les frappait au visage ft coups de
crasse. . ™ '-

Les Congrégations françaises
Les Trappistes cisterciens, de l'Ordre de

Cîteanx, en résidence ft l'Abbaye deNotre-
Dame-des-Dombes (Ain), bien qae ie gou-
vernement ait transmis au Sénat, avec avis
favorable, lenr demande d'autorisation , ont
décidé de quitter leur monastère. Le démé-
nagement est commence.

Le délai fixé anx Sœurs de Saint-Paul ,
dirigeant â Jfaintenon (Enre et Loir), aae
école libre de filles, expirait vendredi soir.
Toutes les élèves, accompagnées de leurs
parents, ont conduit ft la gare leurs maî-
tresses. Dans l'assistance, on remarquait le
duc de Noailles , maire de Main tenon , plu-
sieurs conseillers municipaux et beanconp
de dames. Les jennes filles pleuraient qnand
le train s'ébranla anx cris de : « Vivent lea
Sœors ! Vive la liberté 1 >

— Les Religieuses de la Visitation, pré-
voyant le rejet de leur demande en autori-
sation , ont quitté leor couvent de Chartres,
se rendant en Belgique où elles ont acquis
une propriété.

— On Mit que IL Combes, président du
Conseil, a déposé sur le bureau de la Cham-
bre 81 projets de loi relatifs aux demandes
en autorisation formées par 81 Congréga-
tions enseignantes de femmes.

Parmi ces Congrégations auxquelles l'au-
torisation est refusée il y a :

Les Ursulines de Montluçon (Allier), de
Nice, de Maiche (Doubs), da Montpellier, de
Charlieu (Loire), de Rive-de-Gier (Loire),
da Viilefrancie (Rhône) ; les Dominicaines
de Bordeaux, d'Epernay (Marne), da Sacré-
Cœur & Hardinghen (Pas-de-Calais), de
Neuilly-snr-Seine, du T. S. Rosaire à Sèvres
(Seine-et-Oise), de Sainte-Adresse (Seine-
Inférieure); les Chanoine SSE s régulières de
Saint-Augustin ft Gray (Haute-Saône), dn
Sacré-Cœur ft Colombier (Loire), ft Taren-
taise (Loire) ; de la Visitation Sain te-Marie
ft Bordeaux , ft Saint-Etienne, ft Lyon, ft
Avignon (Vaucluse), ft Grasse ; dea Glatisses
ft Lille, ft Roubaix; de Saint Joseph ft Lens
(Pas-de Calais), ft Mardllac (Aveyron), ft
Villecomtal (Aveyron); dn Sacré-Cœur ft
Bessat (Loire) ; des Dominicaines de Cette,
de Bonnay (Saône-et-Loire) ; des Ursulines
ft Montmartin (Doubs); de la Visitation i
Rennes.

La liste ne mentionne pas les UrsnFines
4e Nant€Sj



CONFEDERATION
Les Congré gations en Suiise. — Dans un

nouvel arrêté, le Conseil fédéral a levé l'in-
terdiction quïl avait prononcée contre deux
Congrégations : ce sont les Dames de Naza-
reth, ft Crans, près Nyon, et les religieuses
de Jésus-Marie , ft Montrenx.

Le Conseil fédéral se base sor le fait qae
ces deux pensionnats sont placés aujourd'hui
sons une direction laïque et qne le personnel
enseignant n'est pins régi par les règles de
l'Ordre.

Il invite néanmoins-le-gouvernement vau-
dois ft veiller & ce qae l'ancien état de cho-
ses ne soh pas rétabli.

Volalion arjjoïienne. — Dans la votation
cantonale de dimanche, le penple argovien a
adopté, par 16,257 voix contre 13,595, la
demande d'initiative tendant ft l'élection dn
Conseil d'Etat et des dépotés an Conseil des
Etats. Par contre, il a repoosaô, par 18,204
voix contre 9158, la loi d'impôt.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La santé du Pape
L'Agence Havai a reçu  de Rome la dépécha

iui vanta sur l'état de lanté de Léon XIH :
- t te docteur Lapponi, interriewê, a démenti
les b ru in  d'après lesquels le Pape serait  souf-
frant .  La docteur a ajout * que, depuis  deux
Jonrs, U n'a pu rendu Tiilte aa Pape, qui a
reçu samedi matin la patriarche de Jérusalem et
l'évêque da îîoto.

€chos de partout
UME INVASION

Noos avons dit k cttte même puce , dans u
Liberté du 3 J uin, k propos de miM Mar jr Pretly,
que lea boniitéaodactylographei en poeseuion
d'une bonne machine écriront une centaine de
mots k la minute. Cette vitesse , Jointe i une
netteté parfaite de iVerilure et su r  arac tagei
offerta par la dactylographie au point da vue
da la tenue hygiénique du corpa, assurée par
une bonne méthode appliquée k une bonne
machine, fait que l'écriture mécanique eat de
plui en plui appréciée dana noi psys d'Europe.
Mali c'eit bien autre choie en Amérique ou
¦ont fabriquées la plupart dei machines  k
écrire et où lei dactylographe* ie «errent
intelligemment da lauri dix dolgti. Il serait
facile de prouver  par des exemple! nombreux
que toutes  lel ri lies , tous  les cen trel Industriels,
toutes lei malsons où l'on écrit beaucoup, en
Amérique, «ont envahis  par la machine i

-Nom nonl contenterons  d emprunter au
Phonographic Magazine ce petit rense i g n e m e n t  :

A Pittsburg, ville de 157,000 habitanti, chef-
lieu du comté d'Alleghany (Pensylvanle), 11 y
a, nous ne dlaoni pas 50C0 dacty lographes en
tout, mail 5000 femmes sténo-dactylographei.
Toutes ces pertonnes, très respectables, dési-
rant ne pas être obligées d'aller prendre leurs
repas, et au besoin leur logement, dans le pre-
mier hôtel venu , un bon nombre d'entre elles
ont résolu da fonder un hôtel ou restaurant
coopératif exclusivement réservé aux femmes
sténo dactylographes.

Elias cherchant dans le quartier le plui con-
venab le  un immeuble également convenable,
et nuisi t5*. qu 'il sera trouvé et aménagé, l'i-
nauguration de l'établissement aura lieu.

Qui lait sl nous n 'aurons pai bientôt en Eu-
rope dea hôtels du même genre r... Eo tout cas,
l'inrailon cooitatée depuii un certain nombre
d'années en Amérique est da Jour en Jour plus
remarquée chez nous.

MOT H E  l i  FIN

X..., l'arcagle du pont Y... k Parts, disait
naguère : < Faites-moi la charité pour l'amonr
da Dieu, t

Depuis qu'il est au courant dea récents débats
de U Chambre française, sur l'assistance aux
vieillards , 11 a changé sa formule et l'ex-
prima ainsi : < Citoyen, un ayant-droit te
réclama la solidarité de denx sous : la Nature
ta les rendra- »

FAITS DIVERS
ETRANGER

Un Ivrogne brûlé vif. — Un terrassier,
demeurant à Ivry, près Paris, rentrait chez inl
en état de complète ébriété. De plui, 11 avait
soif. L'idéo lui vint da boire et d'allumer une
cigarette. Il l'approeba en titubant de la lampa
quïl renrerss anr lui. La pétrole a'enâamma.
Bientôt le malheureux était en feu. Transporté
k l'hôpital, H y oat  mort aa bout de quelques
heures.

Aox liea Philippine». — Au cours d*
la tempêta aux Phi l ipp ines , plusieurs sinistre»
maritimes sa sont produit!.

La Tapeur Perla de Visayas et une partie d»
ton iquip&go ont été perdus en vue de Camotes.

Le rapour San Rafaël et la goélette Mayfloicer
ont été perdai en rue  d'Ormoc, niais leur per-
sonnel a été sauvé.

La transport Samshus aurait également fait
naufrage , mail la nouvelle mérite continua-
tion.

IA peate ? — Vendredi , est mort k l'Hôpi-
tal de la Charité k Berlin , dans un pavillon
d'iiolement, un Jeune médecin vlennoli, nommé
Sachs, qui s'occupait de travaux de bactériolo-
gie ft l'Institut pour l'étude des maladies infec-
tieuses . Comme certains indless pouTaient faire
supposer qu 'il aralt  succombé k la piste, lei
autorités ont pris dei mesures trài rlgoureu-
§ea, da sorte qua touta crainte de propagation
da la maladie doit être eoniidfrée comme
•xclue. _____

Lea inondationa et lea incendies dd
for£t»  en Amérique. — La ville et la baie

de Ne w York sont tosjonrs cou vertes d'un épais
nuage de fumée, chargée d'une odeur de résine
et qui piqua les yeux et prend k la gorge. Cet
Immense  nuage, qu 'on peot apercevoir de six
cents milles de distance, gêne la navigat ion k
New- York et k Baltimore.

On loi attribue l'accident du transatlantique
allemand Deutschland qui s'est échoué Joudt
dernier dans le canal de Qsdney, près de Sandy
Hook au moment où 11 Tenait de quitter la
port de Nsw-York. Ce n'est que samedi dans
l' api OJ - m idi  qu 'il a pu être rcnlloué et conti-
nuer son voyage.

On signale continuellement la destruction,
par les Incendies de forêts , de nouveaux villa-
ges et de nombreuses fermes. II y aurait un
nombre assez considérable de morts.

Da New-York Jusqu 'à Qaébsc, presque toutes
les régions boisées sont en flammes.

La Tille de New-York est menacée de man-
quer d'eau et les clergés catholique et protes-
tant ont ordonné des prières publiques pour
demander la pluie que le bureau météorologl-
qae dlt ne paa a'annoDcer avant huit ou dix
Jours.

Pendant ce temps, dans l'Ouest, les inonda-
tions coattnueat. Lo Mississipi est toujours en
crue. Trois digues au nord de Qaincy (Ullnoii),
sont rompues; vingt-cinq mille hectares sont
inondée. Deux cents (amitiés sc tout échappées
sur des embarcations.

Un ouragan  de pluie s'est abattu samedi sur
la Caroline du Sud , dans la région de Spartans-
burg. Plusieurs filatures ont été inondées et
détruites. Le village de Poncelot a presque en-
tièrement disparu. Oa craint qu 'il n 'y ait de
nnmhrauses victimes.

FBIBOOBG
La Fédération catholique romande

A ROMONT

Favorisée par nn temps merveilleux, la
Fédération des -Sociétés et des Cercles ca-
tholiques de la Snisse romande a tenu di-
manche à Bomont nne snperbe assemblée.
On était acconrn de toutes les parties de la
Snisse française, de Porrentruy à Genève
et à Saint-Maurice, et tous ont en le plus
grand plaisir à jouir dn cordial accueil des
habitants unanimes de la cité romontoise.
La ville était décorée avec profusion et avec
goût ; la devise de la Fédération romande :
Vincit concordia fratrum en ouvrai t
l'entrée.

La journée a commencé presque k l'aube,
par nne réunion dn Comité cantonal. Pnis,
dès les 8 henres, sont arrivés les représen-
tants des sections, plus de 400 avec cinq
drapeaux. Parmi eux, on remarquait les
gymnastes de la Concordia de Lansanne
avec kars gracieux costumes bien et blanc,
groupes antour d'an drapeau partant à Va-
vers le monogramme brodé dn Christ, an
revers les armoiries des quartiers de la ca-
pitale du Léman. Précédé de l'excellente
fanfare de Bomont, le cortège a défilé dans
les rues enguirlandées et s'est arrêté devant
l'église paroissiale.

M. le doyen Castella a dit la suinte Messe
en présence d'nne très nombreuse assistance.
La Chorale de Saint-Antoine de Genève,
Société mixte de 90 membres, a chanté
avec nn art délicat nne messe de Pales-
trina.

A. l'Evangile, M. l'abbô Bovet, professeur
an Séminaire de Fribourg, .monte en chaire.

Af/ocufion de m. Bovet
M. Bovet commence par remercier les

âme3 élevées et généreuses qui ont conçu et
mené à bien le projet de la rênnion de ce
jonr. Certes, les catholiques ont raison de
manifester extérieurement leur foi et lenrs
espérances :

S'il est des hommes qui aient le droit da
p a r a î t r e  au grand jour el d'occuper leur place
sons le soleil, c'est vous, les adorateurs du
Maitre de tout, le Dieu vivant et éternel. S'il
est des hommes qui n'aient point k rougir de
laurs croyances, c'est vous, les disciples du
Docteur divin, Jésus-Christ. Vous devez faire
vôtre cette fière parole que 1 Apôtre des nations
adressait aax premiers chrétiens de la Ville
Eternelle , en Uce de l'Empire romain piïen :
Non erubesco Evangelium , j e  ne rougis pas de
tEiiangilc. S'il en est qui aient le droit et le
devoir de parler avec assurance et fermeté,
c'est TOUS, membres de cette g rande  Société
unlvaroU*. l'Eglise, qui est la mère de la civi-
lisation moderne.

L'Eglise, en effet , votre Eglise, est d'abord la
reine du mondo dacs l'ordre spirituel.

L'homme — et c'ett là sa grandeur — ne se
nourrit pas seulement de pain , mais de vérité.
U éprouve un impérieux besoin de connaître
at snrtout de se connaîtra lui-même. Pauvres
êtres humains  jetés pour, quelque! jeun sur
catte planète, que sommes nous donc l D'où
venons- DO us et où allons nous! Sommes-nous
les maîtres da notr* conduite et de notre vie,
ou dépendons-nous de quelqu 'un qui nous est
supérieur t Oui ou non, avem-nous une des-
tinée, et si nous en avons une, que devons-
nom raire pour l'atteindre f La morl, ven
laquelle nom nous précip itons malgré nous,
est-elle le néant , ou bien devons nbus la saluer
avec le poète comme un céleste libérateur et
lui dire i T» D'apéantls pas, ô mort , tu déli-
vres 1 Toutes ces questions je dressent devant
non» formidables ; tout homme t»\i\ yenso doil
is les poser un jour. Elles sont de toutes les
plus esidotlsljes et les plus fondamentales, et
d'ellei dépendent Unies les autres . Avant
mémo la question sociale qui vuus p?éqccope
k un il jystâ titre , ces questions que j'appel-
lerais volontiers la gestion humaine et la
question divine demandent use 3„lu| jon claire,
précise , infaillible.

A teUd fteure d'une culture intellectuelle sl
Intente, pu j a t»«jvç,r Ç«fto solution. Les sa-

vants et les philosophes, en face de ces pro-
blèmes qui les dépassent, hésitent, se troublent,
et se contredIsuut .  Les sectes religieuses, privées
d'une autorité légitima,-11 vréei & tont vent de
doctrine, ne pou vont  donner que du réponses
ô vf.slves ou douteuses Saule, l'Eglise catholique
s'a jamais csué d'enseigner avec antorilé et
avec una entière assurance. Et pourquoi t Perça
qu'elle ne parle pas au nom de la seule raiion
humaine, toujours bornée et fai l l ib le , mais
parce qu'elle est la porto-voix du maître par
excellence, l'Homme-Dleu. Jésas Christ, qui a
proclamé sa divinité et qui l'a publiquement
prouvée psr des actes, s'est expliqué sur cei
redoutables questions de notre origine et de
notre fin. C'eat ds plein droit qu 'il a dlt : Je
suis la Vérité. Je suis la Lumière du inonde,
celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres.
Il a chargé ses A(6tres et leurs successeurs
d'annoncer aux boi _- i r .es  les vérités qu'il leur
avait  transmises : A I i i ':, enseignez loules les
nations , leur apprenant à garder toutes les
choses que jc  vous ai prescrites. Et pour que
ce» semears de la divine parole Tassent cons-
tamment k l'abri de toute erreur, Jésus-Christ
leur a envoyé l'Esprlt-Salnt qu 'il a appelé
l'Esprit de vérité, pour leur enseigner toute
vérité et II leur s promis son atslstance per-
sonnelle jusqu 'à la fin des temps : El voici que
moi mens je suis avec vous lous les jours jus-
qu'il la consommation, des siècles. Avant donc
de remonter au Ciel, Jésus-Christ a a l l u m é  eur
ce monde an phare d'une merveilleuse pu i s -
sance , destiné i projeter sur la terre entière
la lumière de la vérité religieuse ; ce phare
de l'Eglise enseignante brille depuis dix-neuf
siècles sans sub i r  aucune éclipse, et (Dieu noue
en est garant) U ne s'éteindra qu 'arec le soleil.
Et nous, à qui Dieu a fait la grâce de naître et
de grandir dans le sein de l'Eglise, nous savons,
dés lots, d'une cec. i iuda absolue, le poarquoi
de la vie , da la souffrance et de la mort : nous
sommes les fils de la lumière. Le philosophe
Incrédule , Théodore Joaffcoy, en a fait l'aveu :
Lisez le catéchisme, qui est l'abrégé de la doc-
trine chrétienne, d i sa i t - i l , vous y t rouverez  la
solution de ioulc» les questions qu'il importe de
connaître. De par la volonté de Jésus-Christ, la
vérité religieuse, Intégrale et pure, est un
monopole de son Eglise.

Mais pour arriver an bnt , u ne suffit pas
de connaître la ronte k suivre, il fant y en-
trer de fait et y marcher vaillamment C'est
encore l'Eglise qui' nous y guide et nons y
soutient par son enseignement, par la grâce
sanctifiante dont elle est la dispensatrice,
par l'union intime avec Dien, la paix de
l'âme, la joie intérienre qu'elle nous pro-
cure.

L'Eglise, néanmoins, ne se désintéresse
pas des choses temporelles.

« Elle ne se laisse pas tellement absorber par
le soin des âmes, qu 'elle néglige cs qui se rap-
porte à la vie terrestre et mortelle. > Ces pa-
roles sont de Léon KHI et le grand Pape ajoute:
t Le penple a toujours été particul.crement
cher k l'Eglise qui est mère. > Est-ce que par
hasard le Chef visible de l'Eglise aurait fait k
celly-cl uue part trop grande ou trop bellet
L'hrçtolre impartiale répondra.

Dans le monde païen , l'immense majorité de
la population gémissait sous le joug de l'escla-
vage. Une m u l t i t u d e  d 'hommes comme noui
étalent regardés comme des êtres vils et nuls,
k peine comme des animaux domestiques.
Leurs maîtres sans entrailles, non contents de
l'en servir comme des bêtes de comme et de
ne leur donner en retour qu'une grossière
nourriture, les criblaient de coups et les tor-
turaient k plaisir : véritables tigres k face hu-
maine que l'effusion du sang faisait bondir de
joie, lls les jetaient par milliers dans les arènes
pour y être déchirés et broyé! sous  la dent dei
bêtos féroces. Maia, direz vous, les sages, du
moins, ont protesté avec Indignation contre ces
traitements barbares... Ecoutez le prince des
philosophes anciens, Aristote : • L'esclavage
est una institution juste et nécessaire , il y a
des gens qui naissent pour être esclaves,
comme d'autres pour être leurs maîtres. >
Ecoutez Caton l'austère ou le censeur : a Un
propriétaire entendu doit se défaire de tout les
Instruments hors de service, charrues usées,
chevaux vieillis, esclaves âgés >

Q il donc a osé déclarer la guerre à cette Ins-
titution légale des nations les plus policées du
monde, et qui était, au témoignage d'un histo-
rien protestant (Ônlzot), le mal des maux,
l'iniquité des iniquités? L'histoire répond»
1 Eglise. Incarnant ep alla le christianisme,
c'est elle qui a enseigné anx hommes leur éga-
lité originelle : Il n'y a plus d'esclave , dit-elle
par la bouche de saint Paul. C'est l'Eglise qui
a appris k réciter la prière du Sauvour : Notre
Père qui eles aux Cieux. et qui a proclamé aussi
la grande et douce doctrine da la fraternité
humaine. Comme une tendre mère s'assied au-
près d'un e n f - n t  cancéreux, l'Eglise compatis-
sante s'est penchés vers le pauvre peuple rongé
de la '0;ra hideuse de l'esclavage ; elle lui a
rappelé la uableisa do soa origine et de SA fia ,
elle lui a témolgcé son estime et son respect,
elle l'a comblé dans ses souffrances, et, i força
de temps et de patience, de dévouement et
d'amour, elle l'a guéri.

C'est l'Eglise qui a fait triompher, contre
les idées païmnes, la notion de la dignité
de la femme et la reconnaissance des droit*
de l' enfant k la vie. .

C'est l'Eglise qni a civilisé les Barbares.
C'est l'Eglise qni a proclamé la noblesse

dn travail, méprisé - et  dédaigné dn monde
psïm et dn monde barbare , comme indigne
de l'homme libre.

Qai a plos fait qne l'Eglise ponr éclairer,
soulager et défendre le penple ?

Dès sa sortie des Catacombes, l'Eg'lss encore
s'est appliquée à soulager toutes les misères du
peuple. Pour combattra le mal ûe l'ignorance,
elle a créa les écoles épljeopalea et lei écoles
monastiques et, plus tard , elle a suscité et pro-
tégé les Universités- Pour lei malades, les
abandonnés et les pauvres, elle a fondé lei
hospices et les orphelinats; elle a convert ie
monde d' icel '. tat iocs qÈaritables.

A travers les âges, des rois et des empsroors,
oubliant n u e  i le royaume n 'est pas pour la
roi , maii la rot pour le royaume », comma
s'exprime sain t  Thomas d'Aquin , n'ont cherché

qua la satisfaction de leur ambition, de leur
cupidité ou de leur cruauté I Au lieu d'être les
pères de leurs peuplei, lls en étalant les tyrani.
A p lus ieurs  reprises , les peuplai foulés aux
pieds ont tendu ven les Pontifia de Rome
leurs mains suppl iantes , et lei l'apes , défen-
seur» du droit, ost protégé lai opprimés contra
leurs oppresseurs.

El, comme à notre époque, una autre tyran
nie, calle de l'argent, ions la forma d'un capi-
talisme égoïste et jouisseur, pesait toujours
plus lourdement lur un bon nombre da t ra -
va i l l eu rs .  Léon XIII n'a pu hésité , au risque de
soulover  dei colères, à faire entendre la TOIX
de la justice et de la charité. Il a entretenu le
monde de la condition des ouvrière pour la
rendre meilleure et plui digne de la n a t u r e
humaine. Il déclara lul-mfima que c'est dans
l'intérêt du peup le surtout qu'il a parlé. Il sait
mioui que personne que, sl la quwtlop sociale ,
extrêmement complexe et délicate, est sani
doute  une queition économique, elle est avant
tout une question religieuse et morale, et c'est
pourquoi 11 c'a cassa d' inculquer les rirllé»
religieuses at de restaurer les mœurs chré-
tiennes.

Léon Xlll a donc eu raison de l'écrire : c Le
peuple a tou jours  été particulièrement cher k
l'E glise qui est Mère. C'est une vieille calomnie,
ajoute-t-11, de prétendre que l'Eglise est con-
traire aux intérêts de la société civile, t

C'est du sein de l'Eglise en effet , qu'est sortie
la civilisation moderne , basée lor la fraternité
humaine, et Imprégnés dea sen t imen t s  de
pitié, de justice et da charité. Et si, — ce qui
est impossible — l'Eglise venait k disparaître,
nous retournerions à la barbarie. Sans le
catholicisme, le monde retomberait dans le
chaos. De qui est cette parole t D'un homme
dEtat sceptique : Thiers ; et cette autre de
Renan lui-même : Sans le catholicisme , un enfer
terrestre clôturerait les annales de ce monde.
Au contraire, la issez  1 Eglise r>f ré te r  l'orgueil,
l'égoïsme, la cupidité, la sensualité, laissez-la
rappeler aux riches cette parole de Tertulllen :
qu'ils ont été créés pour ètre les trésoriers da
Dieu sur la terre, et a'il faut leur adresser la
menace du Sauveur : Malheur aux riches, s'ils
terment leur cœur.devant l'inlortune et la
pauvreté, laissez l'Eglise montrer aux pauvres
le riche par excellence, 1 Homme Dieu devenu
pauTre, et leur répéUr la parole du Maître :
Bienheureux les pauvres ; laissez 1 Eglise prê-
cher k tous le t ravai l ,  la sobriété, la moralité,
l'honnêteté dans les affa i res , la soumission aux/
pouvoirs légitimes, le dévouement à la patria ;
laissez-la, enfin , répandre tel bienfait!; V O U B
verrez régner l'ordre, la sécurité, la paix et
fleurir  la véritable c iv i l i s a t i on .  Un p h i l o s o p h a
indifférent , Montesquieu , n'a pu s'empêcher
d'en convenir : < Chue admirable , dit-il , la
religion chrétienne, qui ne semble  avoir d'objet
que la félicité de l'autre vie , fait encore notre
bonheur dans celle-ci .

Mes Frèrei , votre titre de membre! de
l'Egliie, reine dei âmes et insigne bienfaitrice
des peuples dani l'ordre temporel, n'est donc
point de ceox dont il faille rougir on qu'on
doive cacher. Non. C'est un titre de noblesse et
de gloire. < Membres de l'Eglise, je vous dirai
après saint Pierre, TOUS êtes one race élue et le
peuple de Dieu, et al saint Léon le Qrand a
déclaré que servir Dieu , c'est régner; se rv i r
l'Eglise qui représente Disu »ur la terre, c'esl
se grandir et s'honorer.

Aimez l'Eglise comme ane mère ; souvenez-
vous de cette grave parole d'un illustre évêque
du 111' ' siècle, saint Cyprien : Celui qui n'a pas
l'Eg lise pour mère ne peul avoir Dieu pour père.

Que la doctrine de 1 Eglise soit votre lu-
mière ; que sel lois soient  votre sauvegarda,
ses sacrements votre force et votre consola-
tion. Que, sous son èglde, la concorde et ls
charité na cessent de régner dans vos assem-
blées! Et, pour assurer enfla votre propre
bonheur et celui de TOS familles , et j'ose
ajouter , pour collaborer au bien commun de
notre cher pays, chacun de voue ne saurai!
mieux faire que de réaliser la belle parole que
saint Paul a prononcée en parlant de Jésas-
Chrlst : Ditexii Ecelesiam, ll a aimé J Eglise.

L'astemblée des délégués

L'office a été suivi immédiatement d'nne
assemblée des délégués dans la grande salle
de la Conr d'assises, sons la présidence de
M. de Montenach. Cinquante délégués re-
présentaient trente sections. Assistaient en
ontre k la séance: Mgr E-seiva Bévérendis-
sime Prévôt, U. l'abbé Bègue , délé gué de
Sa Grandeur Mgr Deruaz , M. le doyen Cas-
tella, M. le conseiller d'Etat Lonis Weck,
M. le dépnté Carton de Wiart, MM. les pro-
fesseurs Brnnhes, Arcari, Gariel , etc., M. le
j'nge fédérai Clausen, etc.

Le secrétaire de la Fédération romande,
M. Beymond, a donné lectnre dn rapport dn
Comité central snr son activité. La Fédéra-
tion romande a gagné 500 membres cette
année. Elle compte 3? sections et 4300
membres. Ont été reçus, dans la séance
même, l'Union ouvrière catholique de Por-
rentruy et ses nenf sections; l'Union ou-
vrière de Saint Manrice et le Cercle d'études
sociales da Collège de l'Abbaye de Saint-
Maurice; la Société Léon XIII, k Friboarg,
et le Cercle d'Attalens ; enfla , la Concordia,
Société de Jennis cens catholiques, à Co-
lombier.

Le rapport estre dans le détail des gi-
vres de la Féiération : Conférences, bureau
de placements, jonrnal, (Earrea de mutua-
lité , service de renseignements, Cercles d'é-
tades, etc.

Les conclusions da rapport étant adop-
tées , l'assemblée a p«sê immédiatement a
la nomination do noaveaa Coœitii central.
Celni-ci « été formé dp MU. de Montenach,
président; Oberson, préfet, à Châtel Saint-
Denis; "Weber, de Payerne; Chdverat,
avocat, à Porrentruy ; Portier, à Carouge ;
chanoine Mariétan, a Saint-Manrice ; Zfia-
dei, i Neuchâtel ; Grnbi? , Ems, Perret et
Beymond, à Lausanne, membres; chanoine
Chattagny, à K amont ;  Jobin , dépnté, i

Berne ; Claivaz, à Vevey ; Menn, k Genève,
et Allaz, à Lansanne, suppléants. M. l'abbé
Bègue , professeur k Fribonrg, siège an Co-
mité comme délégaé de Mgr Deruaz.

L'assemblée a décidé ensuite de tenir i
Bienne ie Conseil des délégués de 1901.

Une intéressante discussion .s'est élevée
an sojet des propositions da Cercle de Sai-
gnelégier tendant k la fusion complète <*.o
la Fédération romande avec l'Association
catholique saisse, ainsi qae da caractère à
donner à la Revue populaire, l'organe of-
ficiel de ces Associations, et k l'Ouvrier.
l'excellent jonrnal hebdomadaire qni partit
à Porrentruy. Âncnne décision définitive n'a
étô prise sor ces deax objets1.

Ces questions administratives réglées,
l'assemblée a entamé d'intéressants débats
snr des questions générales. Moos avons
déjà indiqué les thèses émises par M. Panl
Joye sur les mutualités scolaires, par M.
Maxime Esymond snr les Sociétés ûe ne-
conrs mutuels, les Caisses d'épargne et de
prêts agricoles et les biens de famille. Non»
n'y reviendrons donc pas. Par contre, signa-
lons les thèses présentées par M. le profes-
seur Beck et développées, en l'absence dé
ce dernier, par M. Reymond.

Ces thèses ont trait au développement de
la législation sociale en Snisse. M. Beck
demande :

que la loi fédérale assura aux ouvrières de
l'Industrie la liberté du samedi après midi ;

qua la législation fédérale mr l'assurance
l'occupe d'abord de l'assurance-maladla at en
second lieu de l'assura nce-accidents ;  poar l'as-
surance -  malad ie , M. Beck adhère aux résolu-
Uom dO'.teu du 30 novembre 1902;

qu'une toi cantonale tribourgeoiia institua
uue caisse cantonale d' assurance contre la
malsdle d'après les normes d'organisation et
d administration des Caisses analogusi dei can>
tom de Qenève et de Berne ;

que des leçons d'hygiène pratiqua figurent
au programme dei écolei primaires et secon-
daires  ;

que l'extension de l'assurance contra les
accldenti ft l'agriculture aoit régies d'entente
avec les Syndicats agricoles et en premier lieu
avec la Ligue suliie des paysans ;

qu'une loi fédérale sur lei Arti et Métiers
lolt misa à l'étude

Une longne discussion, très nourrie, s'est
ensuite engagée snr le rapport de M. le pré-
fet Oberson , traitant de la latte contre l'al-
coolisme.

M. Oberson a préconisé toate ane série
de mesures destinées & prévenir l'abus dea
boissons alcooli ques dans les Cercles soit
directement, soit indirectement en organi-
sant la vie de Cercle de telle façon qae les
membrea soient détournés des divertisse-
ments dans lesquels U boisson joue le prin-
cipal rôle.

Cette discussion s'est prolongée dans une
seconde séance des délégués tenue le soir,
entre 6 k 8 h , et qui a également adopté,
après un exposé très lumineux de M. da
Montenacb, les propositions qu'il a présen-
tées au sujet du Katholikentag. L'orateur a
annoncé qne ce dernier sera tenu cette an-
née même & Lneerne, dans des conditions
qui ne satisferont qne médiocrement les ca-
tholi ques de la Saisse française. Néanmoins,
ceux-ci tiennent k rester nuis & lears coreli-
gionnaires de la'Suisse allemande, et'ils
iront an prochain Katholikentag.

Le banquet
La journée a été coupée par nn banquet

de plus de 300 couverts, excellemment servi
k l'hôtel de la Croix Blanche, et auquel
l'entrain n'a paa fait défaut Bes toasts élo-
quents ont été prononcés aa dessert par M.
de Montenach ; M. Castella, enré de Bomont;
M. Caitin de Wiart; M. le conseiller d'Etat
Lonis Weck, et M. le syndic Clément, do
Bomont, qui, ea termes très aimables, a ex-
primé la sympathie de tonte la population
romontoise poar l'Association catholiqae
snisse. Le rin d'honneur a été offert par ia
Commune de Bomont et par l'Etat.

L'assemblés générale
Après le banquet a ea n'en, dans la grande

salle dn Château , l'assemblée générale pu-
blique. L'assemblée était fort belle ; elle
comptait environ quinze cents participants.

La séance a été ouverte par M. O. de
Montenacb, qai, avec aae éloquence vi-
brante, Imagée et tonjonrs heureuse, a parlé
de Léon XIII. L'orateur a débuté par le
salât de l'Association catholique : • Lofé
soit Jésus Christ ». Loué soit Jésus-Christ
•t son représentant snr la terre, Léon XIII,
le Pape dont nous avons ea cette année ]q
bonheur de fêter le Jnbilé.

Cest, a dlt M. de Monteaaah , la plui grand
des avantagea de m« «Uarce présidentielle qua
d'avglr l 'honneur 4« taire acclamer chaque an-
née le Souverain Pontife- Oei jours-ci , les jour-
naux sont en rumaur ft son sujet. On parle dq
futur  Conclave,  Messieurs, pour nom, £004
tommes t ranqu i l l e s ;  nom voyons  dans cetla
magnifique longévité l'action de la Providence
qui donna ft Léou XIII la vlguenr pour con*
dulre mr lei flsta la barque de Pierre. :

Sl quelqu'un d'entre vous 19 rendait A Va-
lence, 11 lirait sur  les registres de l'état oltjl
catte inscrlptfoa : < Angelo Brascfjl ., ci-cieviin'ç
pont'fe, décédé ?. Celui fl<U consignait efl ceq
termes  la twt de Pie !>.;, croyait, sans doute,
que la Papauté était morts avec ce Papa. Va
siècle s'est écou'.é, La Papauté rssts debout,



tfoavhufe Anjourdbrf , nn. nouvelle lutta Lerolle, dépnté de Paris, qui devait assis- tt£±JÏÏ ^ÏKÏiSJPfi 
& 

V P '
S merci s'est engagée entre la Papauté et ter à U réunion, mais que les circonstances "«VnoM lSow^vi a^to iÏÏSu't" "T***?*. m-* A-.A. .g adversaire, de l'Eglise. QaUta en m. obligent i rester en Frank Voici cette Uttre: ^^T^m SK^^t Uta, n  ̂

chants bturgiques exécntts par les

T«« itï'dSfi d^Juï ïnl'A^itat
0 DÎ«qual..cathollq««t»nÇai.n. .ontp« Sê vo/onTencor. du. le. lettres .1 pro! CédltaiM. gUnoises, produisent nne prc-

''îrT. vaincu OMtSn s Pie IX a Paru découragea , et qu 'au milieu de. épreuve, qu 'il, fondém.nt émue, des député, français , Lerolle fonde impression.
* T1JS J rt «w ou'antour da Léon XIII , inbliient , m coniervent leur foi lnvinelble ft at Lemlre; cet idéal, c'est Jésus-Christ , dont A. 10 V% h. s'onvre en plein air, sur la
iSuS au Vatlca^ la fou?e .'assemble et se lsur religion et i leur patrie. Mon XIII aejourd hul[£V*m* * «rto. la pUce de régUae Semblée générale. M. le«arA-p^*»^ WRrj^-staassas sirŝ ssaw bs^TFtô xd,<ww
cesMur de Pierre.. dg ^ 

lt p„a„t aprèi tout , de u vitalité. mal», précisément cei vingt itèelas ont démon- tare devant une foule considérable.
M. de Montenach montre ensuite 1 impor- 0a n.âMaqU8\YK violenca que ea qui a des Ué que c'était le aeut idéal qui pulue iatl»- —.©?©.—

tgnce du mouvement social inaugaiê par force, puissantes d. vie faire entièrement l'homme. Il est bienihaut , sa R,,-,,,. 
__ 

r .  nm»Q d'Etat a délivré
Léon XIII . dont les enseignements sont le Nous avons conscience , en défendant IM dlt-on. Et pourtant, durant eu vingt siècle., J^^Z^STS 

îiwi 
InSS** .» ' . 7 i i  ,I«JI«; -«. ArnitM Am» Miirton rt« défandre nartout en Jésas-ChrUt a été .ans es.» au mllisu de une patente d avocat â M. Albert Anaenset,magnifique commentaire de ia parole divine Mj J Jj »JJi "H«J». *• «(«'« ffgftj n0UI , M „„, i, a réconforté le. génération. Becrétaire de préfecture, 4 Fribonrg, por-

« Aimiz-vona les uns les autres;faites:aox a8jDft ,, EB ,âWll „q neitionif oeiaies,qoitont disparues , toujoun u a donné la paix»ceux teBr j f a  bnvet de capacité décerné, le
autres ce que VOOB voudriez qu'on vons fit. • le pérll mal, encor, pini rhonnao» 4a notre qui ont Invoqué , ft nos pères. Et la jeunesse 4 

„ lgo_ . CoamdieiQn examjaa.
L'orateur rappelle à ce propos que l'Union temps, nous avons conselence que nos doc- d'aujourd'hui ne saurait chercher de meilleur * ""M *£tj " " ̂ ZZT^TtZTL

is lCi inorti .a «E* l'éâiâce uini. chréti^nM sont néce..air« pour faire appui qua dan. Celui qui a été I. réconfort trice des aspirante 
i lexercice dn 

barreau,
de Dnbourg» apporve B» t »  «oriirdès rêves qui traversent notre air de» suprême. < > f -  ¦ — -ooo» ¦¦
majestuenx et solide que constitue 1 ïmey 

^ fôçond8,^Et C8la> qu.syan( ao. A„„ à JélUf .ffl rtot, ce n'eit «an. doute pai Annivfirïaire _ nw demain mercrediclique flerwm novarum. Unt q„e qnl qae C8 i0it je ,oact d8 macte possible il l'on na «monte paa ceitalnei i'J lf rm
 ̂ ,. U , n ,7r mercredi ,

A côté du mouvement social, Léon XIII jaaties loclale, la religion nou» met ao cœar difficultés , il l'on ne domine pai l'égoïsme et IU juin , qu aura lien, k 8 % h., en 1 église
. *lô le promoteur du mouvement scienti- la charité, c'est-à-dire la flamme d'amour qui l'orgueil. Itippeloni-noni que c'eit l'union et du Collège, l'office anniversaire pour le
a «» catholiaue -- auf. lui. ne fera Jamais non. donne la force et ie goût de» sacrifice* l'humilité qal a rends foru «f pûiiunti lea repos ie Vlme du Chambellan de Montenach,

i fi<l !l„t» .» Lri. oraatlnn dft volontalrei ft la j uitlce. cathollquei de Belgique et d'Allemagne. dont on sa rannalto le» mnltinlM et e*n£-kjMtteroute -, et dont la création de D.4llleur lo 
J,pecUcl8 qu6 donne partout Des orage, p.isent aujourd'hui sur les ca- ^

' •L^K.^.w-11 UBlversité de Fribourg a été un des actes nolre jeunesse catholique , n'est il pai fait pour thoiiquei , lalasons crever U nue. Avec un reases fondations charitables.
his plus marquante.
F Léon XIII s'est voué, de plas, avec une
nrdenr admirable, à réaliser l'union des
Eglises. Il s'est adressé tour k tour aux
orthodoxes et aux Anglo-Saxons et il a
affirmé nne fois de plus l'enseignement cons-
tant de l'Eglise : N'oublions jamais qu'il y
s souvent en dehors de nous, en dehors de
l'Eglise, des âmes de bonne volonté qui
n'attendent qu'une occasion propice ponr se
manifester.

JJ fant que les catholiques agissent, s'or-
ganisent , accomplissent leurs devoirs, pro
clament leurs convictions, sans rien faire ni
rien dire qui puisse décourager ces âmes de
bonne volonté, ces foules qu'une main loyale
attirerait aisément rein l'Eglise.

Une antre des préoccupations de Léon XIII
a été l'organisation des forces catholiques.
Et ici, il convient de déraciner nn préjugé
qui consiste à croire que le catholicisme n'a
de force que là oft il eut ancré sur one tra-
dition séculaire. Sa magnifique tflbraison
dans nn pays nenf comme l'Amérique mon-
tre qne le catholicisme a en lui-même, indé-
pendamment des circonstances historiques,
nne puissance de vie qn'on pent appeler la
force de génération spontanée.

En terminant, M. de Montenach fait voir,
dans nne saisissante image, le Pape, en-
fermé dans la citadelle du Vatican autour
de laquelle grondent tous les orages du
monde, gardant cette admirable sérénité
qai loi permet de cultiver la poésie an mi-
lieu des formidables préoccupations da gou-
vernement de l'Eglise universelle. Par 11,
IM XIII se montre non sealement Pape,
docteur, politiqae et promoteur de la justice
sociale, mais Pape fervent d'idéal, et c'est
nne grande ltçoa qn'il nous donne.

A la suite de ce discours frénétiquement
applaudi par l'assemblée, M. de Montenach
donne lecture do télégramme suivant en-
voyé par Léon XIII, en réponse an vœu
des sections fédérées:

Sa Sainteté a beaucoup agréé les sentiments
de la Fédération des Cercles oatholiques suisse,
rénnls en Congrès & Romont, et en exhortant
tous les membres ft y persévérer, accorde ft
eux, ainsi qu'à TOU. (M. de Montenach), sa bé-
nédiction apostolique.

M. Card. RAMPOIXA.

M. de Montenach fait également part de
lettres et de télégrammes par lesquels
N N. SS. les évêques de Bàle et de Bethlehem
adresaent lenrs meillenra vœax k la Fédéra-
tion romande. • Je bénis de tout cœar votre
nMêjnblée et ses chefs dévoués, dit M gr Haas,
et j'osa espérer qae les Jurassiens, mes
chers diocésains, trouveront dans vos rangs
bon accueil et appui. >

< Noos sommes dans nn temps cù il est
plu3 nécessaire qae jamais que les catho-
liques s'affirment comme tels, ajoute Mgr
Paccolat, défendant leur religion et lears
droite sans nullement porter atteinte à la
paix confessionnelle k laquelle est attachée
la prospérité de notre commune patrie. »

M. Vonderweid , préfet de Bomont et
président dn Comité d'organisation, souhaite
en termes très henreux la bienvenue aux
sections de la Fédération romande dont il
célèbre, en termes bien flatteers ponr elle,
l'activité féconde. Il fait l'éloge de la cour-
toisie et de l'amabilité des habitante de
Bomont et remercie le Conseil d'État de sa
sollicitude pour lee œuvres sociales et les
intérêts da peuple fribourgeois.

La parole est ensuite donnée a M. Carton
ie Wittf t, député catholiqae ft la Chambre
belge, l'on des promoteurs infatigables des
magnifiques œuvres sociales qui fleurissent
en Belgique. Nous ne voulons pas, par un
SP ç résumé, dénaturer ce discours d'un
4 rat eu. d'one éloquence persuasive, d'une
lUpjffcgM ejfftnfse, d'une puissance de pen-
sée remarquable. Noos reftvaygnj donc k
demain la publication de notes plus éten-
dues.

Après qne M. Carton de Wiart eût mon-
tré ia geljp qae catholiqae prospère et
triomphante,'U. de Ugntenach vint appor-
ter à la tribune le salât douloureux dea ca
Uwlwaes de France. Il lit ane lettre de M.

réconforter tous les courages! Js la vol. M
laver de tou. côtés , ardente au bien, éprise
d'Idéal , généreuse, Intelligente dei besoins des
loclélés modernes, jalousa de ne pas ia laisser
ravir l'avenir. Sou action est déjft puissante :
elle noua impose l'espérance.

Des hommes ont entreprit deebuser Dieu du
monde. Ds leur, succès, les peuples mour-
ratsnt. Nou», noa» voalon» aa contraire, tôt-ce
aux dépens de nous-mêmes , conserver aux peu-
ples la vérité, et par elle lea pénétrer tou. les
jours ds plus de justice at de pin. d'amour. A
cela, travaillons sans relâche , sans nou. jamais
décourager : Les causes qus nout serrons sont
imusorlit'iet.

A cette lettre , l'assemblée unanime décide
de répondre par l'adresse suivante que
M. Lerolle voudra bien communiquer aux
membres des (Eavres ouvrières catholiques
de France et aux catholiques français :

Les membres de la Fédération romande des
Cercles et de. Société, catholiques suisses , réu-
ni, ft Romont (Pribourg), avec le. Mettons tri-
bourgeoise, de l'Association catholi que aui.se,
tiennent, dan. les circonstances donlourtoies
de l'heure présente, i vou. exprimer toute
leur sympathie .

Les catholique! suisses ont également connu
les heures sombres du kulturkampf. Cest
pourquoi Us s'empressent d'adresser ft des co-
religionnaire, la témoignage da leur affection
et da leur profond intérêt.

Aujourd'hui , grâce ft Dieu, gràce au vieil et
vivifiant esprit de liberté qui domine les pou-
voir, et le. ins t i tu t ions  de la Confédération
suisse, une ère de paix, d. tolérance, a tuccédé
aux luttes confessionnelle! jugée, s tér i l e s  par
la grande généralité dea citoyen.. Noua voui
souhaitons , dans un proche et meilleur avenir,
les bénéfices d'une même pacification.

C'est dans un esprit de concorde sociale et
da fraternité chrétienne qne nom vou. en-
voyons, par d en CM no. monts, notre plu. cha-
leureux vivat 1

Qie Dieu vous soutienne et voui garde Jus-
qu 'au moment dei Juste» et certaines répara-
tion».

l.e. Président Le Président
di ls l*':¦::'... . -. muii , it l'ItsKûliM utuliq» susse,

Q. de MOKTHUGB, L. ESSEIVA .
député. protonolaire apoloslique.

M. le Dr Xavier Jobin, de 8aiguelêgier,
député an Grand Conseil de Berne, monte k
son tour à Ja tribune et donna lecture d'nne au-
tre lettre d'an député catholique français M.
l'abbé Lemire, l'apôtre du Nord , M. Lemire
parle de Panvre du foyer qui lui tient k
cœur et qui a précisément fait l'objet de
délibérations de la Fédération romande.
Cette lettre est tont on programme. On
nous reprocherait de ne pas la publier inté-
gralement

Cependant, en raison de son étendue et de
son importance mime, nous nona permet-
tons de la réserver poar le prochain nu-
méro.

M. i'abbé Bègue, professeur aa Collège
do Friboarg, délégaé de Mgr Deruaz, au Co-
mité central de la Fédération romande, lit
le télégramme que l'évê tue de Lausanne et
Qenève, en tournée de Confirmation a Grol-
ley, a bien voulu adresser à la Fédération
romande

Mou. remercions la Fédération de lei sen-
t iments  de soumission filiale. Nous félicitons
le président et les sections réunies de laur
dévouement aux œuvres  catholique! et socia-
les. Ko us bénissons de tout cœur la Congrès,
lei rapporteuri et leuri Uavau«.

t JOSEPH , évêque.
M. l' »bbé Bègue vent bien ajouter de

précieux enconragemente & la fédération
romande. Il insiste sur la solidité des con-
victions, sor la fermeté des caractères, qui
doivent être j' apanage des jeune» af<ns ef
des hommes catholi ques. C' est à cette for-
mation morale q«9 doivent travailler par-
dessus toat les Cercles de la Fédèiation
romande. Et c'est précisément parce qu'ils
se vouent à cette tâche d'une manière assi-
due et pciséréraqte que riîrâiae da djoc&e
tient à encourager et à bé nir les Associa-
tions tolérées.

M. Arcari, prof esseur & Wairezsitè de
Friboarg, collaborateur de Y Osservalore
cattolico de Milan, exprime à l'assemblée,
dans Ja langue imagée du Dante , ty pro-
fonde sympathie de g "catholiques gociauj qui
se gjoupegt açtQïtp (|n professe RT fogiglç
dont H est le discipb.

M. l'abbé Weinstefftr, de Lansinne ,
s'adresse particulièrement a la jeunesse.

On m'a deQgpdéj dit-11 , de parler ici d«
l'Idéal de la j icnnie. Ct{ idéal, Il i ploie sur

calme at une fol Inébranlable , affirmons notre
amour et notre soumission pour la Christ; na
nom résignons  pas au rôle de parla, honteux,
sfforqsns-nou. d'obtenir le reepect de no. con-
viction, e* la liberté de le. exprimer, ne lais-
sons pat le Christ être réduit  ft l'état de
meubla de aacrittle , et tout naturellement,
inévitablement, arrivera le résultat que nous
roulons atteindra : la restauration ia règne
du Dieu rédempteur, du Dieu de force et
d'amour. Voilà , Messieurs, vollft , jeunes gens,
l'idéal que nous devons avoir sans cesse devant
les veux.

* * i
M. de Montenach procède & la réception

des sections fédérées. L'une de ces associa-
tions est l'Union onvrière dn Jnra bernois,
dont l'un de ses directeurs, M. l'avocat
Chalverat, vient enfin exposer l'admirable
activité. Il montre le rôle bienfaisant de
l'Ouvrier, l'organe de l'association, qui
mène vaillamment la propagande démocrati-
que chrétienne, insiste anr le développement
de l'organisation corpoïatlrs, anr lea réfor-
mes nécessaires des conditions du travail,
sor la formation intellectuelle et sosiale des
ouvriers catholiques.

Le discours de M l'avo'at Chalverat clôt,
en termes excellente, cette rénnjon qni lais-
sera d'impérissables souvenirs.

La fanfare de Romont , qai s'est proliguée
aa cours de cette journée, a entremêlé les
discours de morceaux fort goûtés ; les gym-
nastes de la Concordia de Lausanne termi-
nent la téanse par des exercices très habi-
lement exécutés et qui ont jeté sor cet
après midi nne note gaie et délassante.

Le soir, apiès la seconde assemblée des
délégués, les sections fédérées ont offert i la
population de Bomont nne soirée familière
variée, où le drame et la comédie, la gym-
nastique et les monolcgaes se sont heureu-
sement entremêlés.

A11 h du soir, à travers la ville bril-
lamment illuminée — l'électricité irradiant
la croix de l'église paroissiale — un cortège
aux flambeau a terminé la fête.

La journée fribonrgeoise

Ce matin, on pouvait craindre que la
journée fribourgeoise de Bomont ne fût
irrémédiablement gâtée. Le ciel sombre
déversait one pluie implacable. Heureuse-
ment, nne éclaircie est venue dissiper les
appréhensions et la plaie s'est arrêtés.

Voici ce qa'on nons téléphone de Rimont :
Malgré la pluie de la nuit et le ciel me-

na c int, les départe des délégations annoncées
des districts se sont effectués et c'est on
magnifique spectacle que l'arrivée à Bomont
des délégations venues de toutes les parties
da canton.

La participation est considérable. Plus
de 2000 personnes assistent à l'assemblée
et d' autres sont en ronte.

À 8 h. %, le cortège se met en marche,
fanfares sopnant et drapeaux flattant A ce
moment, le ciel s'éclaircit

La musique de Bomont ouvre le défilé.
Pois vient le gronpe universitaire , Acadc-
mia et corporations, avec bannières et
insignes.

Le Conseil d'état suit, reprfeesU DV
quatre de ses membres . : MM. Python
Théraulaz , Charles Weck et Louis Weck.

fuis lo Comité cantona l de l'Association
catholique.

Les délégations des distrl:te sont précé-
dées da beau contingent des Céci'iennea
glânoises, fort de 250 chanteurs.

Les districts suivent dans cet ordre :
Sarfye, ayee la musique la Concordia de
Friboarg et la fanfare d'EcuvUIena i dix
drapeau de Sociétés, dont six de la ville ;
Singine, avec la musique de Tavel ; Gruyère ,
Lao et Broyé, avec la Persévérance d'Es-
tavayer; Veveyse et Gî », a»eo ia musi-
cue de Châtonnaye.

Dins la Grand'Bue pavoisée, te CMip
d'çgil qu'offre lp cortège, avec ses trente
drapeau, est saisissant <

Oa se rend & l'église paroissiale, cù la
moitié k peine des participants trouve place.
L'ofiUeçit eftanti pafM. leprofcsseurBovet
misU d« c«ré tie Grnjéres , M, Benêt, et

DERBIÊRESJMCHES
La catastrophe du « Liban »

ril-nruellle, 8 j a i n .
_ Les morts du Liban, le vapeur conlé
par Insulaire (voir Nouvelles du jour),
qui ont ôté transportés à l'Hôtel-Dieu,
sont trois hommes , 4 femmes, 10 en-
fante.

Dans la journée , 4 des cadavres ont été
reconnus.

Une foule nombreuse a continué à sta-
tionner toute la journée de dimanche
devant ies bureaux de la Compagnie
Fraiisinet, qui sont restés fermés.

La listo des passagers du Liban n'ayant
pas été remise à la police du port, di-
manche matin, au moment du départ , on
hé peut savoir quel était lenr nombre
exact. Les renseignements reçus du de-
hors par la Compagnie permettent de
dire que ce nombre s'élevait à plus
de 400.

On dit qu'au moment où le navire a
coulé de l'avant , les passagers ae sont
portés à l'arrière, qui était recouvert
d'une tente, laquelle a fait filet et les a
entraînés par groupes.

Un batelier qui se trouvait k ce moment
près du lieu de la catastrophe dit que le
spectacle était terrifiant.  Les hommes et
les femmes entremêlés poussaient des
cris horribles. Ce batelier fit force de
rames vers le navire et réussit à tauver
5 personnes qu'il ramena aux Croisettes,
où elles reçurent les premiers soins.

L'Insulaire, commandé par le capitaine
Arnaud , est rentré au port de Marseille
par ses propres moyens. Son avant est
fortement endommsgé.

L? capilaine de l'Insulaire dit que le
Liban a coulé en moins de dix minutes.

HlMUHi 8 jafn.
Qaand l'Insulaire est entré dans le

port , il avait encore las embarcations
dani leura étuis, ce qui a soulevé des
protestations unanimes. Le fait a été
rapporté aux autorités chargées de l'en-
quête.

Marseille, 8 Juin.
La Liban a coulé par 25 mètres de

fond. Soa épave constitue un danger ,
aussi des dispositions ont-elles été prises
pour la signaler aux navigateurs.

Alger, 8 juin.
Oa mande de l'Extrôme-Sud que les

K ' ouriens ont fait partir leurs femmes,
leurs enfante et leura vieillards pour les
montagnes au nord de Figuig, Les hom-
mes valides continuent i se retrancher.
Sur les 7 k sou rs de Figu 'ig, ô EQU I prâts
à combattre. Lis  autres se sont soumis
au Sultan et ont donné asile à l'smel qui
accompagnait M. Jonnart Ils entendent
rester neutres.

New-York, 8 Jnin.
L) village de Iîlackv. allnut , situé sur

le Missouri, à 25 milles au nord de Saint-
Louis , est entouré par les eaux,

Oa estime que, par suite des inonda-
tions, §5,000 personnes aont sans res-
sources. 200.000 acres de terrain sont
submergés dans un rayon de 20 milles
de Stlm-LfiUU.

Londres, 8 juin.
On mande de Bruxelles au Morning

Post que l'administration de l'Etat libre
du Congo prépare une longue déclaration ,
en réponse aux attaques portées contre
elle i la Ghnwbia des Communes et d«os
la presse anglaise. Cette déclaration sera
publiée prochainement

New-York , 8 juin.
La population de Belleville, dans l'Illi

nois , a retiré de la prison un nègre dé-
tenu pour blessures ayant entraîné la
mort, l'a pendu , puis l'a décroché alors
qu'il était enoore an vie, et, après l'avoir
lacéré à coups de couteau et roué de
coups, l'a brûlé vif.

-ctsea

BULLKTm MÊTÉOROLOGIQDB
CbumUau

fts tabsxatoln di phyii^s i; Ticbaleua Ot frfbrarg
Su S juin 1S03

Altitude 612=
lugiUe Lt Paria t" tt' li". Ulitrà SA 46* \T 3S"

BAEOSt lTE»
Juin I 3 Sj 4! D; 6| 7j 8j Juin

THÏRUOIÎÈTP.K O.
Jain I % 3j 4! 5. 6 7| 8| Juin

725,0 §- I-

720,0 =-

716,0 §-
"H0.0 §- . l.l
Moy. g] (il  V

g h. m. I 141 141 10 , 121 131 121 71 8 h. m
1 h. g. 19 17 11 16 19 18 1 h. i.
8 b. i. 18 15 U 17 2U 18 I 8 h. s.

HUK 1DITÏ
8 h. m. I 731 591 651 561 601 55! Ci ' 8 h. rn
1 h. s. 55 48 60 48 40 46 1 h. s
8 h. a. 50 52 621 46 41 fi! 8 h . s

Température maximum dani lei
24 heurei 19*

Températare minimum dans les
24 heures 7»

Baa tombée dani les 21 heures 5.5 mm .
, 1 Direction N.-E.ven i | Force . modéré

Etat da ciel plavieux
Extrait du obssrriiisns ds £STMB uatsst d* Zaricb

Température à 8 h. da matin, le 6 :
Parli 14» Vienne 14»
il orne 16» Hambourg lu»
Pétersbourg 747<> Stockholm 12*

CondiUoos atmoiphériqaei en Europe : *
La haute pression atmosp hérique SOI l'Eu-

rope occidentale conlinae. En France et dana
l'Europe centrale, le tempa eit généralement
sec. Ea Italie , le ciel est clair; dau notre paya
U (lt nuageux .

Tempi probab!e dana la Saisie occidental* ;
Bean, température modérée.

P&trooago ds l'IssocMon c&tlollqae sals&a
Demandes de places :

Plusieurs cuisinières, aides de ménage etbonnes d' enfants.
Offres de place * :

Pour porUeri, valets de chambre, com mia
de magasin, apprenti cordonnier, gouvernan-
te!, servantes de cure.

S'adresser k Mgr Kleiser , Grand'Rue, 20,Fribourg, par écrit ou toua les jouri à 1 h.

Pour la Rédaction : J.-M. SOVSSSNS

Madame Marie Mesot, née Sierra, et son
fils Auguste, i Châtel-Saint-Denis, Monsienr
Théophile Mtsot et sa famille, à Chailly,
Mademoiselle Marie Mesot, à Châtel -Saint-
D^nis , les familles Genoud, k Remaufens.Sudan , à Bulle, Mesot, k Progens, et Chilr
1er, k Châtel -Saint-Denis, ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qn'ils
de faire en la personne de

Monsieur Alphonse MESOT
négociant k Ch-itol-Stint-ûeais

leur cher époux, père, frère et cousis, décédé
à Châtel Saint-Denis, le 6 juin, muni des
secours de la religion, dans sa 48°* année.

L'enterrement aura lieu à Châtsl-Saint-
Denis, le 9 juin, k 8 y ,  heures.

R. I. -E».

" ~J£j"
L'office annirersaire pour le repos de

l'âme dn
Major Jean de MONTENACH

ChambeHan de Sa Majesté l'empereur d'Autriche ,Grand-Ualtre de la Maison de S. A. R. H*rl *
duo Philippe da Wurtemberg, Commandeur et
Chevalier de plusieurs ordres, etc., etc.

décédé k Gmunden (Autriche), le 2? mai
1902, sera célébré dans l'église Saint-Mi-
chel au Collège le mercredi 10 juin, i 8 h. %du matin.

R. I. F.
" 

+ 
-—=--

Cercle catholique de Fribourq
MM. les membres du Cercle sont priés

d'assister à la sainte Messe qui sera célébrée
ponr le repos de l'âme de lenr regretté
collègue

Monsieur Léon GIROD
membre effectif

le mercredi 10 juin, k 8 yt h., en l'église
Saint-Nicohu.

R. I. T*.

"sp
Le septième pour le repos de l'âme de

Mademoiselle Nathalie MULLER
anra lien mardi 9 juin, à 8 henres, en
l'église Saint-MicheL

It. I. I*. ,



AcheteziesSoieries Suisses!
Garanties solidea. — Demandez les échantillon* de

nos Nouveauté» en noir, blanc ou couleur. 557
Spécialités : Foulards Sole Imprimés, Sole éorae,

Llnon rayé et Sole lavable p. robes et blouses, à partir
de 1 fr. 20 le m.

En Suisse, nous vendons 'directement aux consommateurs et
envoyons les étoffes choisies franco de port k domicile.

Mous faisons des envois do nouveautés à choix

Scliweizer & C°, Lucerne
Exportation de Soieries

liF l%Tii,ITIi! * °> Boulevard Jamea-Fazy, 10
t X - H U M I  J a V J E i  A PROXIMIT E DE LA GARE

Hôtel des Négociants et de Londres
Confort moderne. — Ascenseur. — Auto-garage.

Arr.nir. p. séjours. Prix modérés. 1866 F. Dnc, propr.

Boulangerie ie la Srappe
RUE DE LAUSANNE, N° 3, FKIBOURG

Le soussigné avis» l'honorable pnblic ûe la ville et d» la campagne
S\ne, dés le l*r juin, il desservira la dite boulangerie. Par l'excellent
our qui s'y trouve, des farinas de premier choix et un travail

soigné, 11 sera & mème de fournir une marchandise supérieure à
toute concurrence.

Grand assortiment de petits pains frais tous les jours, pain de
luxe, pain de ménage, pain de son , etc.

Graod rabais pour pensionnats et revendeurs.
On porle à domicile.
Se recommande G. REUSSER-SCUEIIVET. ci-devant

contro niai lro de la Maison Bessner et des boulangeries
coopératives. H22MF 1789

Etade de 1. i Bouchât, notaire. Saignelégier

r 
^  ̂ -«».

J'avise mon hocorable clientèle qne j'ai transféré raon atelier à la

Rue des Alpes, N° 39
Se recommande. 1828 Gotti. Stucky. armurier.

Auberge el lerres à vendre
21. Alexis Gaillard, à Chamoson, Valais , offre à vondre de

gré à gré , l'auberge avec magasin qu 'il poscède au Bomont , Franches
Montagnes, en pleine exploitatiou et d'un excellent rapport, plus
trois arpentî do bannes terres à proximité.

Par leur situation k proximité de la ligue du S. O., ces immeubles
sont appelés à prendre une importance considérable.

Pour traiter, s'adresser au soussigné. H5608J 1820
J. Bouchât, notaire.

SCULPTURE nr SOIS jSMggE
tiou soignée de lous les tra-

vaux de sculpture sur bois : décoration intérieure, ameublements de
famille, mobilier d'église, dans tous les styles. Prix très modérés.
Dessins ot croquis sur demande.

S'adresser à l'Ecole de sculpture,ïrlbonrg, ou ilaDirec-
tlon du Technicum. H2197F 1734

900 m. CHARMEY (GRUYÈRE)
PENSION DU CHALET

Maison tranquille et bien tenue
H22S7F 1851 Mm» Vve BronUholr.-Reniy.

Commerce de bétail
Il est porté à la connaissance de l'honorable public de la ville ot

de la campagne que le soussigné s'est établi comme marchand de
bétail , daus la maison. N» 14, an Boulevard des bains, en face
du Pensionnat, k Fribourg*.

Se recommande au mieux.
Sylvestre Bœchler.

H2I85F 875 ancien tenancier du Tierlibaum. Fribourg.

Max VACHERON, avocat
A OUVERT SON ÉTUDE

Rue des Epouses, 138 , Fribourg
ANCIEN BUREAU SCHORDERET, NOTAIRE

Contentieux, cloil et pénal, recouorements, tran-
sactions et représentations dans les faillites.

Dr EMILE FRJCKER
ancien assistant de la clinique chirurgicale (Prof. Kocher) et
médecin volontaire à la clinique et policlinique pour les maladies
d'estomac et des intestins (0r Boas), k Berlin , vient de s'établir
eomme médecin pratiquant et 1806
Spécialiste pour les maladies

d'estomac et des intestins
¦ A BERNE i. ¦¦ | ¦-..-

4, RUE DU CYGNJS, 4 (à proximité de la place de la gare)
f nnenlf af înno • Peodanl la semaine : de 10-11 el 1 14-Z t.(fUIbUIldUUlb . Dimaaches : de 10-11 heures.

1 

Mlv -W. DU-Mb
Informe \e public qu'il a

transféré son atelier
¦&,.$lcite à* Skoate»," b

BEAUREGARD (StationTerminas du tram)
Fourneaux en catelles en tons genres, 1777
Cheminées en marbre et en catelles ;
Carreaux en faïence pour revêtement de parois,

pour boucheries, cuisines, ebambres de bains, etc.
Transformation de fourneaux défectueux.

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

BnS TJËf È TMM F#^rZn3Jn4£#4UM0 -lm X S ĵ L  nllM l̂iïï "(*3S JJB fi ^̂ 'â i
Ef4 ^çéas Bm_ JS """" "' K^^35^^EvS9gffi$ffi

B^^B

I

pour Robes |H Ollltll 'f 1$ pour Blouses j
f t F  tfispositiQM exqu'ttM, noamtix riwin» at toteito, pour tous let aoflti , dan» tou» les prix. TU H

Deman^ la collecUoaàla MAISON SP0ERR1, ZURICH. I

é f̂ ^éméM^m0^émtmém^mi emr A VENDRE
Anémie, faiblesse et manque d'appétit

Cognac
Il est employé avec succès depuis 30 ans contre les digestion? pénible», crampes

d'estomac, lassitude et faiblesse générale. H435F 447-227 _
Se vend en flacons de 2 fr. 50 et 5 fr., dans toutes les pharmacies

wmi^^m^^Ê^Ê^^mmsf m?

Agriculteurs 1

par les Sucs et les Principes vitaux des Plantes.

dies contagieuses. Vices du Sang, etc.
Diabète, Goutte , Tthumatisme. Epilepsie. Maladies Nerveuses et du Cœur. Palpi-

tations, Surmenage , Anémie, Faiblesse. Tuberculose, Asthme, Bronchite, Dys-
pepsie , Constipation , Hydropisie, Albuminurie, Obésité, Surdité, Hernies, Fistules,
Hémorrhoides, etc. '•¦

En un mot, la guérison certaine de toutes les maladies chroniques , sans mé-
dicaments qui empoisonnent , sans opérations sanglantes qui mettent la vie on
danger, mais par cette médication douce et bienfaisnnto qui répand son action
naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, par ces pTécieux
sucs des plantes dans lesquels la nature prévoyante, a condensé toute sa force
ot qui inflltreut dans nos veines :

VIE ET SAKTTÏ1
Avec ee Um, chacun peut devenir lori propre médecin, fie soigner et ae ouérlr sevî

de toutes les maladies , mùrao do celles rûrmtties incurables, traitée* san» succès et alHWjdôûntïw par la
m&lecine, et cela , sans oiâlicamcala. sans I>rcav3£cs , sins drogues qui empoisonnent lo corp3. sons o\>é*
ration ni mutilation, mais au xaovca dos sucs des plantes et des goves régénérai ri ces de la Médecine
Végétale.

Dans un but humanitaire , la Médecine Végétale, tort volume de 352 pagres,
est envoyé dansa contre H (tucen mandat ou timbres-poste adressés au Directeur

dc la Pharmacie Richelieu, 93, Rue lie Richelieu , 98, Paris.

Les faucheuses, faneuses et râteaux

ainsi que toutes autres machines agricoles sortant des
Ateliers de construction et fonderie de Schaffhouse

(ci-devant J. Rauschenbach)
sont sans contredit les meilleurs. 13.231001320

Un Monsieur jenne
encore et de toute honorabilité,
connaissant le français et l'alle-
mand , désire se placer soit comme
garâe-m&la&e ou pour voyager
avec mon»itur ou famille. Soins
et dévouement fidèles.

Adresser les offres sous H2243P
i l'agence de p u b l i c i t é  Haasen-
stein el Vogler, Fribourg. 1781

On désire loner
pour 88 jaillet , appartement S
ou S pièces et cuisine; endroit
sain.

Adresser les ofires , par écrit ,
sous chiffres H2810F, 4 l'agence
de pnblicité Haasonsiein et Voiler,
Frlbowg. 1823

promptement guéris par l'emploi
du véritable

ferrugineux Golliez
Marque des 2 Palmiers

•-feJ-a-C3i " —

La méthode végétale qui, depuis do nombreuses
années, obtient tant do succès dans les guérisons
des maladjos chroniques , se trouve décrite dans
un ouvrage d'une valeur et d'uno portée considé-
rables, intitulé : La Médecine Végétale.

Tous les malades désespérés et découragés trou-
veront dans co livre un moyen certain et radical

I pour se guôrtr sans drogues funestes, sans poisons
| qui fatiguent le corps, épuisent les nerfs et dela-
I brent l'estomac; sans opération ni mutilation, mais
I à l'aide de"sucs ve'ge'taux ct sèves régénératrices,
] qui réparent les forces, fortifient l'organisme cU

purifient le sang.
Parmi les chap itres les plus importants, il

convient do citer : Maladies de la Peau et du Cuir
«hevelu, Dartres, Eczéma, Plaies, Vlcïm, Chute des
Cheveux, Pelade, etc. Tumeurs ct Cancers do tous
les organes , Kystes , Glandes, Phlébites, etc.

Maladies spéciales de la Femme, Maladies de
la Vessie, Cystites. Gravette, Rétrécissement, ilala-

r^^roT^^
i d« raisins secs «4-»%-© I
I fr' **1*» g3.— les IOO litr. Iranco j

OSCAR ROGGEN , fabrique de ïins , MORAT !
I Succès croisait depuis 15 uu. Anal ysé par In chiaiita. ¦
I Echantillons gratis et franco

A vendre oo A louer H2253F 1787-893

Jla Scierie de Senèdes
riére Treyvaux. Ponr tous antres renseignements s'adresser an pre
priétairn, Alphonse Gachoud, négt., A Trey vaux.

dans la rue de Lausanne, une
belle maison neuve avec maga-
sin, dépôts, monte-charge, gran-
des caves, buanderie, trois ap>
patHmeata.

S'adres. k M. Blano, notaire,
Fribonrg. H2298F 1817

A LOUER
k la villa Germa ine , près du Jet-
d'eau et du Kurhaus, un grand
logement soigné , de cinq-cham-
bres, cuisine avec eau , cave,
galetas, balcons, etc. Situation
agréable et salubre , & denx pas
du Grand-Pont et des bosquets
du Jet-d'tau. — B'aisesseï au
plalu-pled. H. i J l lF  1823

Oo traitera'taussi de lavent*.

OX DEMANDE

nu jenne homme
de 18 k 20 ans, pour ainder dana
une laiterie. S'adxe*. 1 M- l'r*
dérlc Lambert, laiterie, Be-
vaix (Neuchâtel). 1856

NATATION
Bains du Boulevard

PISCINE ODYERTE
Leçons de natation

DOUCHES 1859

Asperges
de Bourgogne, belles et bonnes,
envois tous les jours, directe-
ment du lieu da production (des
Sables), colis postal , 5 kilos
franco de port et de douane,
contre remboursement 4 fr. 50.
1633 Ulrlc Ialer,
& Dijon (Côte d'Or), France.

A LOUER
pour la saison d'élé, an appar-
tement, au I.nc Sliilr.

Adresser les offres à Baasen-
stein et Vogler. k Fribourg, sous
chiffres H222.3F. 1751

Quelques lus naps
sont demandés pour de suite
chez U. Îlofcg-Mons, entre-
preneur , Friboarg. 1863

On demande an

machiniste - chauffeur
Entrée de suite.
S'adresser à l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, MUS H2S58F. 1868

ON DEMANDE
poar de suite, k Gendve,

JEUNE BONNE
i tout faire, honnête, active,
aimant les enfants, gage 20 A
80 fr. par mois. — Bcrlre k M.
Hensel, A v e n u e  Jaques-Martin ,
Villa Suint-Jean , Ctténe-Bou-
gerles (Genève). Hc5S90X 1865

Maître d'éoole
du Tessin, accepterait, pendant
ses vacances (jain à septembre),
engament comme instituteur oa
employé de commerce. Adresser
les oilres , sous Bc2104O, A Haa-
senstein et Vogler, Lugano. 1867

A REMETTRE
immédiatement, pour cause de
décès,

un bel appartement
de 4 pièces, cuisine, one ou plu-
sieurs mansardes, cave, galetas
buanderie. ¦

Chauffage central, gaz
Grand balcon et grande véranda.

S'adres. L. llertllnfr- archi-
tecte, Avenue ïoor Henr i ,
N» ». H2357F 1*69

ASPERGES DU VALAIS
Extra l«r choix, caiss. 3 k g. net

8 fr. 20; 6 kg. « fr. 20 ; belles
moyennes, 3 kg. net 2 fr. 10;
6 kg. 4 fr. franco. H2M2S 183»
Emll Bender, Folly (Valais)

Jolie bonlangerie
k louer, située dans un quar t i e r
industriel de la ville. * w

Adresser les offres sous H52îjp
à l'agence de publicité Haasen.
ttein et Vogler, Fribourg. i8oj

Denx on (rota jenne*
gêna auraient occasion d'an.
f 
rendre la langue it a _
lenne, auprès d'un ecclésiasiu

que tessinois. Enseignement dam
les matières gymnaslklea ettechniques. Conditions & conven
S'adr. s. Tclû7!0 k Haasenstein
at Vogler, Lugano. 1852

A VENDRE
nne certaine auanUtfi ( i„
tables et chaises en fer ,de jardin*, en bon état.
S'adreaaer & la Villa

Eglantine an Gambach.

Vente juridique
L'office des poursuitei de h

Sarine vendra , le 10 Juin 190?
dés 2 heures, au domicile j>
François Bérard, QU de .lu ',;'.,'
menuisier, au Jura, préj Fri-
toUrg, 5 bancs de menuisier et
l'outillage. H234IF 1849-S2à

Fribourg, IeB juin 1S03.

ASPEBGES DU VALAIS
* prix tri3 réduit , jutqa'i un
saison nos. extra, 3 kg. net
3 fr. 75, 6 kg. 7 fr. 20 ; belles
moyennes, 3 kg. net 3 fr. 45,
6 kg. 6 fr. 80, moyenne», 6 kg,
net 6 fr., franco. H2il85U

Emile Bender , Fully, Valais.

La fraîcheur de la Jeunesse
est obtenue par l'emploi Jour-
nalier du vrai H1660Z 809

Savon au Lait de Lis
de Bergmann & C1*, Zurich
Il donne ft la pean on air de

santé, blanc et pur, rend le
teint doux et rosèet fait dtapt-
r.'-. r t r o  les taches de rousseur .

MéQex-vous des contrefa-
çons et assurez-vous qne les
étiquettes portent la signature

(̂fay mcvmir '

En vente75 eti. pièce chtz :
les pharm. Bouruknecht , Sta
iessi et Thurler-Kohler ; J. A.
Meyer et Brender, K. Lapp et
Français Guidi, k Fribourg;
pharm. Jambe, ft Cfidtef St
Denis; pharmacie Martinet, 1
Oron ; pharm. Porcelet, ft Esta
vayer; pharm. Pavid , à Bulle.

JL LOUER
pour lt SS juillet

* la vlUa Beaa-Slte
Scbcenberg

ON BEL APPARTEMENT
de 4 pièces, plas 2 chambres,
mansardes, calsine, cave, buan-
derie, péristyle et jardin.

Vue magnifique.
S'adresser à J. FISCOEB,

père. E6G8F 605

Jeunes lapins, géants, pi. lourde
race, 5 ft. la paire. Sujets moitié,
adultes, 10 fr la paire. Chardon-
neretsdemouta?., chant , à 3 f r s.x.

J. ScM-Saroni, fnuifdl (Fiergorie),

fe â̂sl
ŷv^wff» ¦* ^M^Slg!^^^gjMjgjj -

r SuccursaleàBernfl 1
I Hifschengraben-Wallgasse J
"* » —"—g—*

Ponr trouver rapidement one
plies i Genève, en Saisse oa k
l'étranger, écrire à l'Agence
David. Genève. Hl 121X393

FROMAGE!
J'offre le plus excelleut fromage

d'Emmenthal
I" qualité les 6 kg. à fr. 9 50

Ile B „ 5 kg. ft a 9 —
Fromage maigre, bon et fen-

dre, en morceaux de 15 ft S0 kg.,
ft 90 cent le kg., franco contre
rembours. H296-JY 1687
Fritz Schal!enberjer,marchanà de
fromage, Langnau (Bmmenthal).

! ,B ŵ 5̂y w -x P̂
La Marque des Connaisseurs

On demande de suite
chez M m° Pilet, blanchisserie de
Veytaux, une ouvrière repas-
leuse, ainsi qu 'une apprentie ei
one rassujettie. Place ft l'année.

A vendre une

bicyclette
pour dames. S'adresser au Ma
Ïaaln, Gnldl-Blehard. rut

j Lausanne. BMJQF 1797


